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La pluie e s t arrivé sur la brune 
chasser le glacial v i s i t eur , et ce m a 
tin , le so'eil cont inue la b e s o g n e de 
l 'humide é l é m e n t . 

La température est douce , l'air c a 
ressant e s t presque t iède . On s e dirait 
au c o m m e n c e m e n t de l 'automne. 

Dans l 'après-midi u n fort broui l lard 
t ' es t é l e v é . 

U n indiv idu e n rés idence obl igée à 
Tourcoing, A l e x a n d r e Legris , e s t parti 
fftEtJTgment de cette vi l le il y a q u e l -

avant -h ier à 
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sal le c o m b l e . Peu de fois , c e s d e u x 
é l é m e n t s , c e s d e u x mobiles, s i p u i s 
s a n t s , 1''Honneur et V.4 r 9 e » f, n 'avaient 
é té m i s e n présence a v e c tant de v é r a 
cité et d 'exact i tude . 

Les Femmes qui pleurent, d e S i -
r a u d i n e t ' L . Thiboust , c losent la s o i 
rée. On sait que Thiboust a b e a u c o u p 
d'esprit . • 

De ce p r o g r a m m e charmant , on vo i t 
que la représentat ion de d e m a i n , sera 
u n e représentat ion art ist ique. A v i s a u x 
amateurs s ér i eux , et i l s n e m a n q u e n t 

i pas à Rouba ix . 
Pour la chronique locale, G. Baudelet 

XJ Observateur d'Avesnes signale l'acte 
I de probité que voici : 

Le nommé Alfred Ponté, en service 
I chez M. Léon Coupain, a Sains, a trouvé 
Lune bourse contenant environ 2,6(^0,p>>, 
I Quelques instants après, il la remettait à 
celui qui l'avait perdue, lin employé de 
filature, dont on se figure la joie succé
dant à une a m i é t é bien naturelle. 

MALBEUGE. — La gendarmerie de Mau-
beuge vient d'opérer l'arrestation d'un 
voleur de profession, nommé Wautior 
Noé , domestique, sans domicile, 

Cet individu qui est repris <J» justice a 
commis sept vols en un mois dans les 
environs de Maubeugc, au préjudice de 

I plusieurs cultivateurs et industriels. Il a 
[été écroué hier en la maison d'arrêt d'A-
[vesnes. 

Nous trouvons dans le Courrier du Pas-
de-Calais u n bel exemple de famille pa
triarcale : 

Il vient de mourir à Lens, à l'âge de 92 
ans, la dame Catherine Hermant, veuve 
de Toussaint Dessaut, qui laisse une fa
mille composée de 98 enfants, petits-en
fants et arrière petits-enfants, tous vivants 
et demeurant tous à Lens. 

WOHMHOUDT. — La tentative d'assassi
nat dont nous avons parlé dans notre der
nier numéro se borne à une rixe qui a 
eu l ieu à la sortie du cabaret entre deux 
individus, nommés Spanneute et C. De-
fever. Ce dernier a reçu un coup de cou
teau au sein gauche. La blessure n'est 
pas mortelle. 

DUNXERQUE. — A Zuydecoote, une pe
tite fille de cinq ans et demi, Phi lomène 
Verchave, a été écrasée par une voiture 
chargée de sable, sous laquelle elle était 
tombée en voulant traverser la route. Elle 
a été tuée sur le coup. 

AVESNES. — Dans la nuit du 8 courant, 
un Ou plusieurs malfaiteurs se sont in
troduits dans Técurie du sieur Constant 
Moreau, cultivafeur a, Bàchont et lui ont 
pris denx juments , dont Tune entière
ment noire est évaluée à 800 francs, et 
l'autre âgée de 7 ans, h la robe noire, mal 
teinte, un peu brûlée et ayant une tâche 
blanche au front et une boule sur l'é
paule gauche représente une valeur de 
1,000 francs. 

On n'a pu, jusqu'à présent, découvrir 
'au teur de ce vol. 

D'après H rumeur publique, dit l'Indicateur 
d'Hazebrouck, une mère de famille de la ban
lieue aurait été écrouée à la maison d'arrêt 
pom sévices «ravessur un jeune enfant né du 
premier mariage de son mari. On va jusqu'à 
dire que cette mère dénaturée aurait plongé 
celte pauvre petite créature dans l'eau bouil
lante. 

L'enfant a été transporté à l'hospice où il 
est l'objet des plus grands soins. 

Le bruit court depuis une quinzaine de 
jours environ, qu'une bête féroce échappée de 
quelque ménagerie iors de la foire de Doul-
lens s'est réfugiée dans les bois des environs. 

Il paraît même que l'on a eu à regretter 
dernièrement la perte d'une douzaine d" moi 
tons mes dans un parc par cet animal. Los 

B t a t - C i v l l d e *ft«ufcai<x. — DÉCLA
RATIONS DE NAiBSANOiS du 10 décembre.— 
Marie Feufnier, rue dé la Tuilerie cour Lan-
vin B. — Henri Merisse, rue d'AJma fort Fra
sez S9.— Eugénie Legrand, rue du Fontenoy. 

Philomène Dubar,rue des Champs courfioy 
9. —Marie Salembier, sentier des Récollets. 
— Mathilde Bonté, rue St-A.ntoine. —Léonie 
Lerouge, rue de Cavoisier 24. 

DÉCLARATIONS D» DSCSS du 10 décembre. 
Jeanne Sét élar, 1 mois rue àe la Perche. — 
Pauline Clicaué, 2 mois rue des Longues-
Haies cour Dhoit 2. — Catherine Jacquart, 
6i ans ménagère Hôtel-Dieu. — Henriette 
Frouard, i mois rue du Collège 65. 

PUBLICATIONS de mariages du 10 décembre. 
— Augustin Deschepper, 35 ans garçon bou
langer et Sttiphanie Plateau, 39 ans menante 
—Achille Florin. 25 ans tisserand et Pauline 
Vandersteeae, 20 ans tisserande.— Julien Ju
lien Debruyne. ti ans lamiex-et Louise Des-
frennes. 24 ans déviaeuse. — Léopold Plor-
teman. 20 ans carrossier et Rosalie Degrotte, 
ûl ans peigneuse. — Raphaël Chalo, 27 ans 
fruitier et Ludevine Carrette, 26 ans journa
lière. — Jean malfait, 37 ans marchand de 
cuirs et Maria Deffrennes, 21 anschamareuse. 
—Bmile Warin, Î7 an» employé et Eugénie 
Tellier, 18 ans sans profession. — Cloiorrrir 
Wedier, 33 ans médecin vétérinaire et Ma
thilde Messian, 21 ans cultivatrice. — Victor 
Orelio, charron et Marie Crégut, fruitière. 

1.0M0IS FHKSBSUS ET 0B1TS 
Les amis et connaissances de la famille 

LIAGRE-VROMANE, qui, paar oubb, n'au*. 
raient pas r'çu de lettre de fajre part du 
décès de Monsieur JBAN-BAPTISTB LIAGRE, 
veuf de Dame TH4R»SS VROMAJS, décédé à 
Roubaix, le 11 décemb e 1876. à l'âge de 68 
ans, soat priés de co isidérer le présent àtis 
comme en teriant Hèu et de vouloir bien 
assis er ani «eMévot • * u r v i e e • • • • > • -
m ê l a qui auront l;eu la jeudi 14 courant, 
à 9 heurrs, en l'église Notre-Dame, à Rou
baix —> L'assemblée |à la maison mortuam, 
rue WaUoi. 

Les amis et connaissances de la famille 
CARRETTE, qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de 
Monsieur ETIENNB - FHANÇOIS CARRETTC, 
décédé à Roubaix, le 14 décembre Is76, à 
l'âge de 8! ans et 3 mois, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de vouloir bien assister aux c o n v o i e t 
• r r v l r r u l r n n r l l qui auront lieu le jeu 11 
14 courant, à h heures, en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. — Les v i g i l e s seront 
chantées le même jour, à 4 h. 1/2. — L'as
semblée à la maison, mortuaire, rue Latine, 
1S, à Roubaix.' 

On o o i » s o l e n n e l •§« u s a i s sera célé
bré au Maître-Auto de lîéglise Saint-Martin, 
à Roubaix, le jeudi 14- décçTabre 1876, a l11 

heures, pour le repos dé l'Aine de Monsieur 
ALtARD-Louis-Jos^pU IJESTOMBES, décidé 
à Roubaix, le 11-novembre 1876, dans sa 58° 
année.— Les personnes 'qui, pat oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme eh tenant lieu. 

LETTRE» MORTUAIRES ET D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboupc. — Avis gratuit clans 
les deux éditions du Journal de Bwbaixi 
dans la Gazelle de Tourcoing (journal quoti
dien) et dans la Vratt-Crance, de Lille. 

A V I S I I I P O R T . l f T 

Les ANNONCÉS JUDICIAIRES ET LBSALBS d e s 
cantons de Roubaix et, de Lannoy, puhJyé$s 
dans le Journal de Roubaix, peuvent êlre 
reproduites g r a t u i t « n e n t — à la demande 
des intéressés — dans deux autres journaux 
politiques et quotidiens de l'arrondissement : 

La Gazette de Tourcoing 
et la Vraie France, de Lille. 

Les annonces de ventes, les annonces com
merciales, les demandes et offres d'emplois, 
etc., etc., publiées dans le Journal de Pou-
aix, peuvent être reproduites A PRIX RÉDUITS 

dans 
La Gazelle dt, Tourcoing 

ou dans la Vrai* France, de Lille 

PRIX DU PAIN 
POU» SERVIR DE REGLE AUX BOULANGERS 

MONNAIE 
DÉCTMALB 

C. DM. 
Pain de minage. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers de blé roux ou macaux. 

Le pain'd'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 

Pain de deuxième qualité 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 
Pain blanc. 

Composé comme le piéoédent avec 
extraction de 55 pour 100 de son, 
remplacé par la même quantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . 
Perin emfkmt tKtpain français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 
Les deux pains, à 
Les quatre pains, à 
Les huit pains, à 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 1 i 
décembre 1876. 

Le Maire de Roubaix ; A. FAMECHON 
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Le cabinet de M* U D E [ . avocat, agréé 
près le tribunal rie commerce de Tourcoing 
est situé rue-de Lille, 46. 

ÇOR^E3PONPANC£ 
Le» articles qut> surment, • rtengagent ni 

l'opinion, nt la responsabilité du journal. 

"Ville de Roubaix. — COURS PUBLIC de langue 
anglaise. — Le cours de correspondance com
merciale a lieu les mardi et samedi, à 0 heu
res du soir, au cours public, rue des Fabri
cants. 

Termes de commerce, de banque, de com
mercé maritime, de douanes, de droit com
mercial, de matières premières, de compta
bilité, etc. J. YONOB, professeur du cours. 

C u i s s e « l 'épurene- d e ttuobai. 
i Bulletin de ta séance du te décembre 4976. 

Sommes versées par 133 déposants, 
dont 25 nouveaux. Fr. 11.005.00 

47 demandes eu remboursement, lu.413.46 
Les opérations du mois de décembre sont 

suivies par Mil. Julien,Lagache fils et Des-
rdusseaux-Deffcenne, directeurs. 

personnage? Germain n'en a rien su. 
Toujours est-il que le soir, quand notre 
galant s'est présenté, à son tour, il a été 
reçu comme si on l'eût vu descendre tout 
à coup du ciel à travers les n u a g e s ! . . . . 
Voici sur ce morceau de papier le nom et 
l'adresse de cette dame. Je n'ai pas voulu 
me fier à ma mémoire. 

— Madame la baronne de .Géraudan! 
s'écria Saubert, en ouvrant de grands 

! yeux. Mai» alors je n'ai besoin de per-
! sonne pour me présenter ! Mon frère, l'a
vocat, lui a l'ait gagner un procès des plus 
importants. TVioi-mème, j'ai eu la bonne 
chance de pouvoir lui rendre un très-
grand service, a propos de cette affaire. 
Noua avions l 'honneur de la voir assez 
souvent. Il est vrai qu'il y a bien long
temps de cela, plus de vingt ans ; Sa 
sœur dont elle aimait tant k uous parler 
n'était pas encore mariée. Mais, j 'en suis 
sûr, elle ne m'aura pas complètement o u 
blié. Pas plus tard que demain matin, je 
me présenterai chez elle. S i je ne juge pas 
qu'il soit encore opportun de lui tout ré 
véler, je saurai du moins mettre assez de 
bâtons dans les roues pour que mous R o 
bert ne puisse pas déranger mes plans 
par une trop prompte déclaration de sa 
flamme... 

— A la bonne heure !v dit Nicolas, quelle 
épine vous m'enlevez du pied ! Je vais 
m'absenter deux ou trois jours. Il faut ab
solument q u e j ^ i l l e représenter mon pa
tron à une cinquantaine de liuues, pour 

I opérer le recouvrement de diverses créan-
| ces . . . : 

-Eh bien ! je choisirai le mieux que I 

A Monsieur le Rédacteur en 
Ch>f, Gérant du Journal de 

. Roubaix, 
Monsieur le Rédacteur en Cnef, 

Dans votre numéro du 10 courant 
(petite édition) vous di tes , ayant été i u -
$u i l r en erreur, que ce sont l es ouvriers 
habitant la cour Goqû, s i tuée derrière 
le bât iment inoendié de M. Pierre Cat-
teau , qui , révei l lés par les flammes, doa-

.nèrent l'alarme. 
Pour rendre hommage à la vérité, je 

peux v o o s assurer, M. le Rédacteur, 
que celui qui a donné le premier l'alar
me de l ' incendie, à été le nommé F R A N 
ÇOIS DESSORT, aiguilleur au chemin de 
fer du Nord, près le viàdttc à Ruubaix , 
lequel avec son cornet faisait un bruit 
épouvantable , frappant sur toutes les 
portes et fenêtres des maisons vo i s ines , 
de la fabrique enf lammée, il était accom
pagné de M- André, shef de gare à 
Ropbaix , et de M. Gérard, surveil lant de 
la m ê m e gare. 

Voilà, M. le Rédacteur en chef, 
l 'exacte vérité que j j vous serai t rè - -
reconhaissant de vouloir b ien faire con
naître dans votre p ins prochain numéro, 
vous priant de recevoir, à l 'avance, mes 
.plus s incères remerc iements . 

Un de vos lecteurs abonné. 
Roubaix . le .12 décembre 1876. 

Rt- l f i r iqne . 
L'AFFAP<B DES ALLEMANDS. — Mardi a été 

appelée devantl* tribunal Correctionnel d'An
vers, l'affaire'' dite « des allemands. » L'ins
truction, commencée dans les derniers jours 
du mois passé, fut reAse , après 3 audiences, 
au 12 décembre. 

Il y à tin' an environ, cette affaire a fait 
beaucoup de brait, à cause des escroqueries 
énormes qui avaient été commises par une 
bande d'individus d'origine allemande. Depuis 
1873. plusieurs membres dé cette association 
s'étaient fait traduire devint le tribunal cor
rectionnel pour les faits analogues à ceux 
dont ils sont aujourd'hui prévenus ; mais à la 
suite des recherches acTJves-faUesparla police 
dé la capitale, la bandé de Bruxelles s'est 
éparpillée,' et quelques-uhs des participants 
s'établirent en Hollande; ils y créèrent notam
ment à Amsterdam et à Rotterdam plusieurs 
maisons seus des dénominations fictives. En 
1874, ils vinrent s'établir à Anvers et y conti
nuèrent leurs exploits. 

Us s'installèrent dans divers quartiers de la 
ville, correspondaient avec des majsonsétran-
çères, et se donnaient mutuellement des pré
férences ; ils faisaient des commandes impor
tantes et farvenaiebt à se iaire délivrer des 

daient au comptant e. parfois a vil prix. Tous 
les pays de !'E*ope ont payé leur tribut à 
ces ccquins : la France, la Hollande, la Ba
vière, là Suisse, la Norwége, l'Autriche, la 
Belgique et surtout l'Allemagne — nouvelle 

' façon d'entendre le patriotisme ! 
Cinq prévenus comparaissent à l'audience. 

Des chefs de l'entreprise on n'a pu saisiriqu'un 
seul, les' autres sont en fuite. 

Les deux principaux prévenus : Gustave 
Hofmeyer, défendu par M» Victor Jacobs, 
jeune, et Hermann Nettesheim, défendu par 
M" Achille Leroy, paraissent n'avoir que 22 à 
23 ans, ont unç mise très-convenable et mon
trent beaucoup d'inte ligençè. Ilssont accusés 

je pourrai mes bâtons. . . mais , j 'y pense, 
avant de partir, il est indispensable que 
vous alliez chez madame de Vareilles. 
Sans lui rien dire de ce qui nous préoc
cupe si fort depuis dimanche, vous la 
prierez de vouloir bien m e confier p'our 
un ou deux jours cet affiquet Je la mar
quise de Kcrgoson. Je ne vois pas trop 
dans le moment , en quoi il pourra me 
servir. Mais quand on se prépare à la 
lutte, il n'est pas mal de se munir de tou
tes les armes dont on peut disposer. Il est 
également indispensable, puisque vous 
vous absentez, de me mettre en rapport 
avec votre ami Germain. . . Toutes ré
flexions faites, quand je verrai madame 
de Géraudan, je la laisserai à se* i l lu
sions. A u moment voulu, son concours 
n'en sera que plus facile. Il y a dans le 
cœur d'une femme des délicatesses et des 
susceptibilités de sentiment qui ne sau
raient se faire à telle Ou telle attitude 
qu'en cette occasion nous allons proba
blement nous voir forcés do prendre. Sous 
ce rapport une entente immédiate avec 
Germain sera tout à la fois plus convena
ble et plus efficace. 

X X V 

Madame de Géraudan parut charmée 
de revoir M. Saubert. 

— N e vous imaginez pas , lui dit-elle, 
qu'au mil ieu de nos montagnes du Béarn 
on ait l'oubli si facile ! Vous vous enten
dez si bien a tenir en éveil notre souve
nir ! Par bonheur la reconnaissance a s i s 
indiscrétions. Je sai3 quels ont été vos 
faits et gestes durant les jours horribles I 

d'une bonne centaine de faux en écritures de 
faux certificats, de recels et d'escroqueries. 

Les autres prévenus n'ont à leur charge que 
des faits de partijSation plus ou moins éloi
gnée. Us sont défemus par M" Vrancken et 
Wouters. f 

Nous tiendrons nés lecteurs au courant des 
péripéties de l'affalte. ï 

On nous assure dbe quelques-uns^ des pré
venus dans l'affaire .lite des allemands font 
ou faisaient partie du A/er/er»s-eereemg|n0. 

TJn nouveau tirage de l'Emprunt 1872 de la 
ville de Bruxelles a eu lieu le 11 décembre 
1876. Voici les numéros des obligations pri
mées, remboursables au 1er avril 1877 : 

Le n» SlSSSr, remboursable par Fr. 15000 
Le n* 196503, — 500 
Les numéros suivants sont remboursables 

chacun par 250 frf : 
775 42130 91883 163361 867168 31035U 

13'96 42794 919S5 1775*9 26740G 336935 
I435Î 44123 92338 197(133 2686Î0 355117 
3138G 46724 106047 199902 275922 
34145 470:o 1182011 208543 Î98230 
36474 67463 147769 808529 301409 
36885 78237 153647 830879 308325 

La Chambre des représentants à siégé hier. 
En tête de l'ordre du jour était inscrit le 
projet de loi portant approbation de la con
vention conclue entre rEtat et la Banque de 
Belgique au sujet de la concession faite à cet 
ctablis-ement financier d'un ehemin de ter 
allant de Tirlemont à la ligne d'Anvers à 
Glàdbach. et de Tongres à Neerlinter. L'as
semblée s'est occupé ensuite du projelde loi 
contenant le budget des voies et moyens pour 
l\xercice 1877. 

ON ÉCRIT de Verviers qu'un squelette hu
main a été découvert au Rocheux : 

c Les ossements ont été trouvés à la profon
deur de 48 mètres sous le sol, en lieu dit 
Fond du Rocheux, où l'on exploite actuelle
ment des minerais de fer olombeux abandonnés 
par d'anciens exploitants, dans la partis supé
rieure du grand filon. Joignant les ds^ements, 
qui étaient recouverts par des blocs détachés 
de minerais,on a également retrouvé de vieux 
outils. 

» D'après la tradition il y aurait eu, il y a 
une couple de siècle, un éhoi lement dans 1 s 
exploitations du Rocheux d'où l'on relirait la 
galène et la calamine. 

» Cet éboulement considérable aurait ense
veli plusieurs ouvriers mineurs. Los osse
ments que l'on vient de retrouver sont, selon 
•toute probabilité, les restes d'une victime de 
cet accident. 

On nous écrit de Paris le 11 décembre 
1X76 : 

La prolongation de la crise ministérielle a 
provoqué quelques offres au début delà bour
se. 

On a reculé à 104,35 sur le 5 0/n et à 70,60 
sur le 3 O/o-

Le 5 Ojo italien, par pure sympathie évi
demment, est tombé à 70,10. 

Celte faiblesse n'a pas été de lonrue dur.^e: 
les spéculateurs qui ont intérêt au maint'en 
des cours actuels,sont intervenus et n'ont pas 
eu grand'peine, «11 piiésènce de la rareté des 
transactions, à relever nos rente» aux envi
rons du prix de leur clôture précédente. 

Il y avait peu de demandes de primes et le s 
écarts se détendaient. 

' Le Cr'édit fonciér'et les obligations égyp
tiennes 1873 ont montré une grande lourdeur 
pendant toute la durée de la bourse. 

Le Crédit foncier a reculé d'une dizaine de 
francs. 

La confiance dans l'avenir dé cette Institu
tion de Crédit est vivement ébranlée, et cha
que fois qu'il se produit un mouvement de 
reprise, les titres arrivent sur le marrHé. 

Le mouvement qui semb'ait labcé à toute 
va»eur suf les actions dtfOéaft mobiliérfran-
çais,dans la dernière heure delà bourse d'hier, 
s'est brusquement arrêté. ' La faiblesse des 
cotes allemandes a fait perdra aux chemins 
autrichiens toute l'avance acquise pendant les 
dernières bourses. < 

Ils ont de nouveau perdu le cours de 520. 

P I C I I T C à CINQ FRANCS, VERBRtJGG HE, 
U t If I O dentiste. Breveté de S. M. le ro< 
des Belges.— 6, rue de l'Espérance, Roubaix. 
— Guérison des dents. 

Faits Divers 
— Encore une v ic t ime de son dévoue

ment à la sc ience . Le docteur Bi.sel.qu: 
aurait soigné le docteur Ré^nault en levé , 
en v ingt-quatre heures , par une angine 
purulente, dont il ai ait contracté le 
germe en soignant une petite fille at
teinte de cette malad ie , v ient d'être em
porté lu i -même des su i tes de la mala
die . 

— L'école de Grignon (Seine-et-Ois.e) 
comprend cette année un effectif de 1 0* 
é lèves . N o u s v o y o n s figurer sur la liste 
d'admission dix-sept départements et 
six pays étrangers la Su i s se , l 'Angle
terre, l'Italie, la Roumanie de Chili, et 
l 'Espagne. 

— Les nouveaux examens pour les 
caudidats au grade d'officier dans l'ar

que nous venons de traverser !... Et il est 
plus d'un proscrit dont je pourrais vous 
redire les bénédictions. Aussi , puisque je 
vous ai retrouvé, je tiens en réserve, pour 
vous, une bien douce satisfaction. Je veux 
vous présenter un noble et digne confrère 
en dévoue, celui qui m'a conservé ma 
sœur et ma chère Jeanne !... 

M. Saubert, quoique toujours si bien 
maître de lui , ne put s'empêcher de fron
cer le sourcil. Mais Mme de Géraudan 
était trop émpe pour s'en apercevoir. 

— J o v o u s a ipar l éde ma Jean ne,et j'ou
blie que vous ne la connaissez pas, ajou-
ta-t-elle en ouvrant un petit médaillon 
qui pendait à sdn cou. Regardez.. . Peut-
être n'est-ce plus tout 4 fait son portraii 
maintenant. . . Le cœur do la pauvre e n 
fant a été si cruellement déchiré ! Il y 
a eu tant de larmes dans ses jol is yeux ! 
Et pourtant je crois en vérité que je l'ai
me encore mieux telle que la douleur el 
son angélique résignation me l'ont faite ! 
Quelquefois j'ai peur en la regardant : il 
me semble qu'il y a déjà comme un nimbe 
au-dessus de sen front... mais, commeu 
Dieu ne nous la laisserait-il pas? C'est 
par pitié pour nous qu'il a veillé sur elle, 
et il sait bien qu'après de si terribles 
épreuves, il ne peut nous consoler qu'en 
faisant luire, pour cette chère enfant, des 
jours meil leurs ! Qu'en dites-vous ! 
N'est-ce pas que j'ai bien ledroit d'en être 
fière ? 

U n moment , M. Saubert Jcrut qu'il lui 
serait impossible de dire un seul mot. 
Sans qu'il y f>rit garde, il avait complè
tement perdu d» vue l'afifroux Branvil le , 

mée territoriale v iennent de c o m m e n c e r 
a Par i s . V%djk 

— Bimanehe gpijv racontent l es jour
naux 3e Paris , les époux g . .T>ecevaient 
à dîner un jaune» haWfHU i r le ira p a 
rents , l e n b m n î e L . . . Apresî le repas l e s 
deux hcHBfttèsvwHêrl«fVeWiWtRW«fsM'fcafé 
ftifre une pifl*Je*1%our prolonger-*a s o i -
fée". Une heure environ s'était écoulé 
quand le j e u n e t n . . ^ e déclara fatigué 
tt, quftta son"*cômp*l5fWmt2^puj^F,fians 

ç î ^ H ^ ^ i ^ « M < r i s&fifif3fyp,or-
(lu par un soupçon. T l laissa,-. %4)coul er 
!é» . « » « * 4'jMHKS«J?«i&~oei?ïri»Bl v e r s 

s o n domici le et entra b,rus(iuem ' 
jeune h o m m e «tait auprèVdi} sa 

' »¥i Hiit.jst 
tri 

hétte et voulut en frapper J ^ é d p c t é û r ; 
mais la femme, se jetant au devant de 
iui, ce fut elle qui vécut le coup . La 
hachette e n tombant , lui détacha flQttn 
ainsi dire l 'épaule. Quand il v i t sa fe<im» 
étendue sans m o u v e m e n t Xj*a.x^j«B» 
tomber son arme ets 'çuf iytd 'épouvante . 
Les passants voyant uit h o m m e couvert 
de sang, qui courait dan* t a rue, ae 
inirentàla poursuite et le firent arrslêrt 
Ou le ramena chez lui . Le jeune h o m m e 
prodiguait à la femme moursa** «ta 
soins mut i l e s . Eye a . été dirigée sur 
l'hôpital Saint-Antoine dans un état dé
sespéré. ' ' • ""I fc * • '»* 

— Le 11 décembre , le Conseil sutieV-
rieur de l'instruction ^ptfblitfue s e s t 
réuni, à dix heures du màtiru à l'hôtel 
de la rue de Grepelle Sàint-jfermain à 
Pariî , en sess ion «^na ire ,"én , f er tuâ 'un 
arrêté de convocat ion r e n d u ' ^ r l'hont)-
roble M.Waddington , ministre de l'irifc-
truct ioh publique et des beaux A r t s ' l e 
28 novembre dernier. "'"° 

L'élat des affaires de diverfe natifre 
m i , auSt termes des lo i s et r iè lemept» , . 
doivent être soumises dans è'èfte sessicjn,' 
à l 'examen du Conse i ï supérîèur.'efef "rë-" 
fativement chargé; 'biais l e Conseil 
ayant décidé qu'il se réunirait autant 
de fois par semaine que l'exigerait le 
prompt épuisementde son ordre drijôiir*, 
il est vraisemblable que la sess ion a c t u 
elle ne se prolongera pas au de là d'une 
dizaine dejours .de manière, à P«f mettre 
aux archevêques de P a n s et de R o u e n 
et aux évêques d'Ôrlé'ans et d'Angers, 
de présider dans feurs d iocèses rei^Mïè-
tifs aux solennitép d e l à N.dè'l.. ', ~r" 

— Le brouillard à fity lv.1^4 sa c r é 
mière apparition à Papi^ V w W &&' 
tains points de la capitale, seulement . 
Les places où il a été le plus intense 
sont le 7° arrondissement le, IÇ*, le f 7* 
et le 18". Commerçant ,à huit heur,»», 
il a duré une demi-heure, mais pour, re
prendre plus fort àueaf heures et quart 
et ne . finit qu'une heure après , l ia .90 
moment , il était te l lement fort- que» le» 
cochers n e pouvait plus , suivre leur 
route. ,Des ordres ont été ^onnéç i m m é 
diatement, et plusieurs escouades.}:^fi 
gardiens de la paix sont arrivées avec 
des t«M>eheB: Lés quartier^ Oh cet te m s -
sure a été le plus nécessÂlre W TOTf la 
circulation est fort a d i r é , s o n t ceux d e s 
Epinettes .Bat ignol leset paré Monoéaux. 

— Ou annoncé' qtte leè êftrpïtry3#*ile 
l'octroi de Paris vont être organisés mi-
litairement. Us formeront un r é g i m e n t 
de 2.5p() hoaroea. _ —,— r -m r^ . 

— Mgr de Las Cases, ancien évêque 
de Constantine e t - d'Hippone, a écrit à 
Mgr Freppel une lettre dans , laauçHe il 
déclare mettre à la disposit ion ue ' l l évê-
que d'Angprs uncren^e annuelle, ,•^•^00 
fr. pour l'Université cathol ique.I l servi
ra cette rente se vie durant. 

UNECRKM^TIOM NATUBBLLE- C o m m e 
le sol de la Nouvelle-Orjéana, dit V.lu-
dépendance belge, e s t trqp marécageux 
pour qu'on puisse y çnt^rrqr l e a morts 
à la manière ordinaire, voici ce qu'on ,a 
imaginé.On a construit des « fours » en 
forme, de parallélogrammes, div isés en 
compart iments ; ces fours sont bâtis en 
briques ,et l es compartiments sefèrtnent 
au moyen d'une plaque- ée marferé o u 
d'une s imple maçonner ie . Last»nt placé* 
les morts pour lesquels l es familles sont 
obl igées de p a y e r un loyer annuel . Si , 
après un an et un jour, la cotisation n'a 
lias été versée , on expulse le locataire 
pour faire place à un autre; mai&le plus 

i 
en ne songeant qu'au dévouement et à 
l'amour d'Henri. 

— Oh ! oui , répondit-il , maintenant 
que j 'a ivu ce portrait, je comprends ! . . . . 
je comprends quelle impression olle a dû 
produire, dans cette sinistre prison.. . au 
mi l ieu de tous ces proscrits -qu'attendait 
le bourreau! . . . . Je comprends q u e l 'en 
eût voulu pouvojr marcher à l'échafaud 
sous la protection de ce regard... que 
l'on n'ait pas hés i té 'à se sacrifier pOÛr 
sauver cette pauvre jeune fille et sa 
mère !... 

— Il n'était pas proscrit, observa m a 
dame de Guéraudan II était à Londres, 
quand l'horrible nouvel le lui parvint. 
Mais, je n'en doute pas, ce que voua dites 
il l'eût fai' !... 

Et. tout on parlant ainsi, elle ouvrtt 
son secrétaire, y prit une lettre, puis s/é-
tant retournée vers M. Saubert : 

— Tenez, lui dit-elle, il faut que vous 
lisiez cela. C'est une lettre de M. de Brait-
ville. U n vieil ami de son père me f a 
confiée 

— Enfin ! pensa M. Saubert, je vais 
savoir.. . 

— Il paraît, reprit madame de Gérau
dan que, séduit un instant par tous ces 
p o m p e * ! et funeste s o p h i s a m qu4,-héâas ! 
en ont perdu tant d'auJjps, i l sléfait laissé ' 
aller a u courant.. , niais quelle implicable 
et émouvante réprobation de cette erreur 
dun moment . 

{A xvÀvrefë 
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